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cliche, page 91) pour garaiitir son blosse, j compte rendu de l'exercice, d'etre d'un rou-
— Aiusi construit, ce brancard a l'avan- i lenient tres doux et ce mode de transport
tage, disait M. Maurice Dunant dans son | peut etre trts rapide sur de bonnes routes.

La transpiration

La poau, dans toute son eteuduc, a pour j mcnts du corps, par 6paisseurs des vetc-
le corps humain, une importance extra- 1 ments et enveloppements, par boissons

ordinaire. Elle n'est pas seulement un chaudes, etc.; d'autre part, les Amotions

tegument, un agent de protection contre I morales, notamment les attcntes prolong'des,
les injures venant du dehors; elle n'est entreat en ligue. Signalons encore la sueur

pas seulement l'organe du toucher, mais 1

par frayeur; les etats de faiblesse et la

encore il lui incombe aussi bieu pendant
|

convalescence se pretent ä la transpira-
l'etat de sante que pendant la maladie, tion par le moindre effort. Toutes les

toute une sörie de fo notions principal es sueurs froides sont affaiblissantcs on in-
d'activite s6cr6toire. Cclles-ci consistent: diquent un haut degrt de faiblesse. La
en respiration cutanüc, c'est-h-dire ab- 1

sueur mortelle ellc-meme appartient ä

sorption d'oxygenc et excretion d'acide | cettc categoric. Lorsqu'il existe de fortes

carbouique, quolque petite que soit la 1 angoisses accompagn6es surtout de crainte

quantity do gaz entrant en jeu; en secrt- |
d'un mal it venir, la sueur est gdndrale-

tion de graisse cutan6e qui a pour täche 1 ment froide, ou bien il survient des aide

s'opposer ä la stlcheresse et il la friabi-
1

ternances de sueurs chaudes et de sueurs
lite de la peau et des cheveux, et enfin froides. La tendance il la transpiration,
surtout en secretion de la sueur. meme chez des personnes tout it fait bien

La sueur est une accumulation de gouttes^ portantes, est tres differcnte suivant les

liquides, visibles il la surface de la peau, sujets.
6vaeu6es par de nombreuses glandes su- D'autre part, trts habituellemeut, des

doripares (elles seraient environ de 2 ä personnes transpirent de preference ä cer-
B millions) au moyen de canaux exert- taines rtgions du corps et plus abondam-

teurs en forme de tire-bouchous. Ces ca- ment qu'ailleurs, surtout it la fete, aux
naux existent notamment en grand nouibre mains et aux pieds. Frtquemment aussi,

et en dimensions grandes ä la paume de il arrive que la temperature ne se mani-
la main, a la plante des pieds, au creux feste qu'imilaferale.
de l'aissellc, au pli de l'aine et au front Au point de vue pathologique, la trans-

— ce qui explique pourquoi ces rtgious piration est un phenomene ordinaire, tan-

transpirent le plus abondamment. Aussi tot purement symptomatique et souvent

longtemps que la secretion sudorale se nuisible, tantöt, au contraii'e, bienfaisant et

fait dans les limites moyennes, le liquide critique. Naturellemcnt, il faut prendre en

seertte s'övapore principalemeut il la sur- consideration les conditions d'ordre exte-

face de la peau. Cette secretion est sur- rieur, de temperature elevfee, de medica-

tout augmentee par elevation de la tem- ments ou d'absorption de boissons chaudes,

perature ambiaute, par violents mouve- qui provoquent la transpiration, ainsi que
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la p^riodo do la maladie et les circon-
stances dans lesquelles la transpiration
servient, ot finalemont l'influence que les

sueurs exercent sur l'dtat du malade. Dans

tin grand nombrc d'dtats morbides, notam-

inent au cours des maladies rbumatismales

et catarrhales, au cours des fibvros inter-
mittentes ot dos pneumonies, etc., los

temperatures nous apparaissont comnte un
effort critique de la nature. Lorsque les

sueurs se montrent trop prdmaturement et

en grande abondance, lorsqu'elles se pro-
longent avec iusistance, et qu'au lieu de

soulagement, elles produisent de Fagitation,
de l'inquidtudc et une grande fatigue, elles

sont lc plus souvent un signe d'dpuise-
ment et indiquent une depression do For-

ganisme. Que si, au contraire, prdalable-
inent, il a subsiste un certain malaise, une
lourdeur genante dans les membres, etc.,
souvent la transpiration etotiffera dans son

germe une maladie imminente. Dans toutes
les maladies inflammatoires, la transpiration

constituc le plus souvent une crise
bienfaisante.

Relativement ä l'apprdciation de la sueur,
a sa qualite et ä sa coloration, on
observe diverses modifications. Les
transpirations periodiqucs, typiques, appar-
tiennent aux phdnomhnes coucomitants de
la fibvre intermittente, aux hemorragies

periodiqucs et aux troubles qui en sur-
gissent. Survient-il des transpirations rd-
guli&rement apres les rcpas on vers midi,
elles indiquent le plus souvent des troubles

de la digestion, si ce n'est des

affections organiques des viscferes abdo-
niinaux. Les sueurs qui fatiguent sont
toujours un phdnomfene defavorable; elles

annoncent faiblesse, reläckement et dpui-
sement complet. Les sueurs froides/ lors-
qu'ellos nc surgissent pas il la suite de

Faction du froid cxterieur sur la peau
en transpiration, peuvent etre un indice

de crainte vive, de forte gene respiratoire
de malaise, d'dtat convulsif, (Fernpoisonne-

ment, de violentc inflammation interne,
de syncope rnenayante, voire do mort
prochaine.

Les sueurs il odeur forte et f<5tide s'ob-

servent frdquemment chez des sujets ab-

solumcnt sains. Si ce n'est pas a la suite
de grande malproprete, elles peuvent sur-
venir oonsdeutivement ii la suppression
d'une sdcrdtion odorante, notamment de

l'urine, de la garde-robe, d'une maladie

exanthdmateuse, d'une suppuration interne,
d'une fit'vre, typhique, etc. Chez les rhu-
matisants et chez les goutteux, on ä la
suite do malaises gastriques, on observe

fr&piemment des sueurs il odeur forte-
ment acide.

En ce qui concernc la couleur et l'as-

pect de la sueur, la question n'est pas
encore tirde au clair, quoique l'on ne

puissc guire mettre cn doute l'apparition
de sueurs colordes, jaunes, rouges ou bleues.

Ces alternatives dans la couleur des sueurs
sont imputablcs, ou il un mdlange dc
substances chimiques, on ä la frequence des

micro-organismes. Une sueur colorant net-
tement en jaune le linge du corps indique
souvent des troubles dans la sdcrdtion de

la bile, dont la matiere colorante se depose
dans lc sang. On remarque ce phdnomdne
assez frdquemment au cours des icthres
et des inflammations du foie. La sueur
rougeiltre ddnote un melange avec le sang.
Hdbra rapporte un cas dans lcquel une

sueur sanguiuolcnte se produisit par
absence de menstruation. On a assurd re-
marquer de la sueur bleue, suite d'usage
interne d'indigo; d'autres fois, elle est

imputable ä la pyocyanine, matidre
colorante du pus bleue. II est prouvd qu'il
existe des baetdries, aussi bien dans les

sueurs normales que dans les sueurs colo-
rdes. (Journal de la Sante.j
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